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1.
Tallulah Lazenby vida son grand verre de sauvignon blanc, mais les vapeurs réconfortantes de l’alcool ne tardèrent pas à se dissiper. De nouveau, elle se sentait les nerfs à vif.
Jamais elle n’aurait dû boire la veille du comité de doléances où elle devrait affronter le directeur de la station de radio. Récemment encore, quand elle se levait le matin pour animer une émission, elle était folle de joie et d’excitation. Mais ce soir, elle était submergée de panique à l’idée qu’elle risquait de perdre son travail.
— Lula, remets-toi ! Tu vas t’en sortir, lui murmura Emily.
Elle claqua des doigts sous son nez pour la ramener à la réalité, dans ce pub de Covent Garden où elles célébraient l’anniversaire d’une amie.
Lula lui adressa un sourire éteint.
— Facile à dire. Toi, tu n’as pas fait la bêtise de coucher avec ton supérieur hiérarchique et de gâcher ton avenir en refusant ensuite de lui servir de poupée gonflable.
— Je l’admets, ce n’est sans doute pas ta plus brillante initiative, reconnut Em en lui adressant une grimace de circonstance. Je me demande bien ce qui t’a pris d’aller coucher avec le directeur de ta station.
Lula acquiesça, le nez dans son verre. Jeremy — ou Jez, comme il se faisait appeler — était un don Juan égocentrique et arrogant, le contraire exact de l’homme qu’elle recherchait pour une relation à long terme.
— Je sortais d’une période difficile et il a profité d’un moment de faiblesse, murmura Lula en rougissant de honte au souvenir des complications qui en avaient résulté dans leur relation au travail.
Surtout quand elle lui avait signifié sans ambiguïté que cela ne se reproduirait plus. Jez n’était pas du genre à accepter qu’on lui dise non et il le lui avait bien fait payer.
Après quelques semaines d’antagonisme larvé, il l’avait sèchement informée qu’il n’était plus envisagé qu’elle assure La Matinale, comme il le lui promettait depuis des mois. Et pour bien faire passer le message, il avait confié L’Heure de Pointe à Darla — une autre animatrice de la station —, qui, elle, ne semblait pas voir d’inconvénient à fricoter avec lui. Lula en était donc désormais réduite à jouer les bouche-trous quand un présentateur devait s’absenter. Un net pas en arrière sur le plan professionnel.
— Le propriétaire de la station a quand même pris ta plainte au sérieux, déclara Emily en mordillant la rondelle de citron fixée au bord de son verre de vodka tonic.
Lula se cacha la tête dans les mains.
— Je ne t’ai pas encore dit le pire : je viens de découvrir que le père de Jez et le propriétaire de la station sont comme cul et chemise. Jamais il ne prendra ma défense sur cette affaire. Pur népotisme.
— Ça va bien se passer, tenta de la rassurer Emily. Tu es leur meilleure animatrice, ils ne peuvent pas te laisser partir. Regonfle-toi l’ego à bloc pour te présenter demain matin à la station la tête haute.
Lula jeta à son amie un regard désabusé.
— Qu’est-ce que tu entends par là, exactement ?
— Une petite séance de flirt avec un beau gosse, un dieu du sexe, je ne vois rien de mieux pour retrouver le moral, répondit Em avec le clin d’œil coquin qu’appréciaient tellement les fans de son show télévisé La Chasse au Trésor.
— Et où vais-je le trouver ? En admettant qu’il existe.
Em croisa les bras et hocha la tête d’un air sérieux.
— Si tu acceptais de faire une pause dans ta recherche du mythique monsieur Parfait, et si tu t’accordais le droit de t’amuser un peu — avec quelqu’un d’autre que ton chef, évidemment —, peut-être retrouverais-tu un peu de peps ? suggéra-t-elle avant de se tourner vers une fille du groupe qui venait de lui parler.
Tout en reconnaissant intérieurement que son amie avait raison, Lula fit la grimace. Sans doute ferait-elle mieux d’arrêter de chercher la perle rare, mais récemment elle avait commencé à s’angoisser en se demandant si elle n’allait pas rester seule toute sa vie et avait enchaîné les déboires.
D’où la folie de coucher avec son boss.
Elle venait de fêter ses trente et un ans — ses parents ne s’étaient manifestés ni l’un ni l’autre — et Jez lui avait semblé si attentionné, si sympathique, qu’elle n’avait pas eu la force de résister à ses avances. Résultat…
Jamais elle ne referait la même erreur. Coucher avec des collègues était un jeu de dupes qui ne pouvait engendrer que des larmes et de l’embarras. Et où l’on pouvait en plus perdre son emploi quand il s’agissait de son patron.
Si seulement elle n’éprouvait pas tant de difficultés à s’adresser aux hommes qui lui plaisaient… C’était tellement plus facile de communiquer par micro interposé. Si l’échange dégénérait, elle pouvait toujours couper pour passer une chanson ou une pub, le temps de se ressaisir, sans que cela tire à conséquence. Récemment encore, elle avait songé que son émission sur Flash FM était le seul moment où elle se sentait capable de contrôler ses relations avec d’autres êtres humains. Dans le monde réel, elle était affreusement timide, multipliant les bourdes et s’humiliant en public. Le plus souvent, elle se retrouvait paralysée comme un lapin ébloui par les phares d’une voiture.
Son regard s’arrêta sur un jeune couple décontracté en train de rire et elle éprouva un pincement de jalousie. Etait-ce trop demander que de rencontrer quelqu’un de stable, désireux de l’épouser et de fonder une famille ? Elle en rêvait depuis que ses parents avaient commencé à s’entredéchirer…
— Eh, Lu ! En parlant de dieu du sexe, regarde un peu le type derrière nous, lui chuchota soudain Emily à l’oreille.
Intriguée, Lula se retourna, mais n’aperçut qu’un large dos et un visage de profil. Pourtant, elle comprit ce qui avait suscité l’intérêt de son amie. Il suffisait de contempler son torse moulé dans une chemise sur mesure pour imaginer le reste de son corps. Chaque matin, il devait transpirer une bonne heure dans une salle de gym avant de s’installer à son poste de directeur. Quelque chose dans son attitude bien maîtrisée évoquait un poste à responsabilités.
La peau de sa nuque, entre le col de la chemise et sa chevelure impeccablement coupée, était couleur de miel, comme s’il rentrait de vacances au soleil, et Lula l’imagina sans peine en maillot de bain, allongé sur le sable doré, le corps luisant baigné dans la chaleur.
Oh ! oh…
Elle sentit de nouveau la brûlure de l’alcool dans son organisme, sauf que cette fois il s’agissait d’une zone bien précise… Si la nuque de cet homme produisait sur elle un tel effet, que se passerait-il si elle se retrouvait face à lui ? Sans même imaginer lui parler…
Elle risquait de se consumer sur place.
A cette pensée, son cœur se mit à battre la chamade. Puis une idée folle lui traversa l’esprit. Pourquoi ne pas s’exercer sur lui à conserver le calme et la détermination qu’elle allait devoir afficher au cours de la réunion du lendemain ? Et si elle lui proposait un verre et s’installait à côté de lui avec le plus de naturel possible ? Elle devait être capable de faire preuve de la même assurance que devant son micro, de se montrer comme la femme extravertie que les gens s’attendaient à retrouver dans le monde réel.
Au travail, elle réussissait à dépasser sa timidité devant les inconnus en se renseignant sur eux de façon précise et en préparant chaque question, mais ici elle n’en avait ni le temps ni les moyens. Il lui faudrait improviser et jouer la comédie jusqu’à obtenir gain de cause avec cet homme. Sans aller au-delà du flirt, bien évidemment. Si elle parvenait à éveiller l’intérêt de ce bel inconnu, elle réussirait sûrement à se faire entendre du propriétaire de Flash FM.
Ce soir, cher public, vous avez devant vous Tallulah Lazenby, la crème des animatrices de Flash FM, la reine des relations sociales.
Elle se redressa sur sa chaise. C’est ça, sois positive.
D’un mouvement déterminé, elle empoigna son sac et se campa sur ses talons de dix centimètres, avant de se diriger d’une démarche ondulante vers le bar sur lequel était accoudé le bel inconnu.
*  *  *
Tristan Bamfield reposa brusquement sa bouteille de bière vide sur le comptoir poisseux tandis que le groupe de femmes assis derrière lui éclatait de rire, encore une fois.
D’habitude, quand il n’était pas chez lui, il n’allait pas plus loin que le bar de l’hôtel, mais aujourd’hui il avait dû le quitter pour échapper aux griffes d’une cliente un peu trop… collante. Ce pub londonien traditionnel à l’éclairage tamisé, avec ses murs peints en noir et rouge et ses canapés en cuir, lui avait paru le refuge idéal en la circonstance. Avant que n’y fasse irruption cette bande de harpies glapissantes.
Lui qui avait simplement envie de prendre un verre dans un endroit calme avant de retrouver la solitude froide de sa chambre d’hôtel… Décidément, ce soir, impossible d’être tranquille où que ce soit !
Il savait qu’il manquait sans doute de tolérance — d’habitude, il n’avait rien contre un peu d’animation —, mais depuis que son père avait réussi à le convaincre, par des méthodes absolument déloyales, de se rendre à Londres, il était de mauvaise humeur. Comment aurait-il pu en être autrement alors qu’il était censé résoudre une affaire compliquée concernant une station de radio appartenant à son géniteur, pendant que celui-ci passait sa lune de miel en Asie avec sa cinquième épouse ?
Tristan ne s’était pas même donné la peine d’assister à ce mariage qui ne durerait certainement pas. Pour éviter de se voir reprocher son manque d’esprit de famille, il s’était contenté d’acheter le cadeau le plus extravagant de leur liste. Ayant à peine croisé sa nouvelle belle-mère, il ne pouvait pas dire qu’il la détestait, mais il n’aurait pas supporté les sourires contraints et l’enthousiasme forcé requis pour ce genre d’événement.
Mieux valait encore s’occuper des problèmes de Flash FM plutôt que d’être témoin de l’irrépressible addiction de son père aux rites nuptiaux, se dit-il en tripotant sa bouteille vide. D’après ce qu’il avait compris, une des animatrices, Tallulah Machin, reprochait au directeur de la station, Jeremy, de ne pas l’avoir promue à La Matinale, contrairement à ce qu’il lui aurait promis. En outre, il lui aurait retiré l’émission qu’elle présentait parce qu’elle refusait de coucher avec lui. De son côté, le directeur jurait qu’elle mentait et qu’elle lui en voulait de l’avoir sanctionnée pour être arrivée ivre au travail. Encore une affaire de règlement de comptes bien sordide.
Sans oublier que ledit Jeremy était le fils d’un proche de la famille et que le père de Tristan tenait à ce que l’animatrice plaignante soit virée pour préserver ses relations avec son ami. Il devrait donc gérer cette affaire avec diplomatie.
En soupirant, il se passa la main sur le visage, comme pour tenter de chasser la frustration qu’il ressentait.
En ce moment, il n’avait vraiment pas besoin de ça. Cela faisait deux mois qu’il cherchait en vain à se remettre de la fin humiliante d’une relation qui avait duré quatre ans, et il aurait de loin préféré rester au calme à Edimbourg pour faire le point. Mais son père avait appelé, donc…
Une des femmes de la « table des harpies » le frôla et son parfum floral vint chatouiller ses narines. Il tourna la tête et la vit s’avancer vers le bar, en se déhanchant de façon suggestive sur des talons d’une hauteur vertigineuse.
Malgré sa résolution de se tenir à l’écart des femmes jusqu’à ce qu’il ait retrouvé toute sa lucidité, il ne put s’empêcher d’admirer sa silhouette. L’inconnue était petite et dotée de courbes suggestives. Une Amazonienne en miniature, toute en rondeurs voluptueuses.
Il lui jeta quelques coups d’œil discrets pendant qu’elle attendait le serveur. Plus le temps passait, plus elle s’affalait contre le comptoir d’une façon particulière qui attira son attention. Etrangement, cela lui rappelait une sensation désagréable qu’il avait ressentie durant la période qui avait suivi le départ de Marcy, quand il avait eu l’impression qu’on lui avait arraché le cœur et les entrailles.
Il avait beau lui offrir tout ce qu’elle pouvait désirer — vêtements haute couture, voiture de sport, bijoux hors de prix —, ce n’était jamais suffisant. Evidemment, quand elle l’avait quitté, elle avait tout emporté.
Comme d’habitude, une bouffée d’humiliation le submergea à ce souvenir. Il avait beau avoir conscience que les choses n’allaient pas pour le mieux entre eux, il restait incapable de lui pardonner ses mensonges et ses comédies.
Elle l’avait vraiment pris pour un imbécile.
Comme si ces pensées moroses avaient volé jusqu’à elle, la femme à côté de lui se redressa de toute sa petite taille sur ses talons, comme elle avait sans doute l’habitude de le faire depuis qu’elle avait cessé de grandir.
Tristan se disait qu’il aurait mieux fait de regagner sa chambre d’hôtel et de se plonger dans le dossier qui l’attendait, mais son regard restait fixé sur les fesses moulées de jean de l’inconnue. Elle avait les cheveux très longs, attachés en queue-de-cheval, et il se dit qu’elle devait avoir aussi un petit nez et des yeux immenses où il risquait fort de se perdre si leurs regards se croisaient.
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Tallulah peine encore a le croire : ainsi, Tristan Bamfield est
son nouveau patron. Dire qu'il y a quelques heures a peine,
elle se réveillait dans les bras de ce bel inconnu, fiére d'avoir
surmonté sa timidité et - surtout - d'avoir éveillé I'intérét
de I'nomme le plus séduisant qu'elle ait jamais rencontré...
Mais voila que cette nuit exceptionnelle se transforme en
cauchemar, car Tristan la soupgonne désormais d'étre une
opportuniste. Une accusation qui, immanquablement, nuira
a sa carriere. Or Tallulah ne peut risquer de perdre sa place :
elle a travaillé trop dur pour en arriver la ou elle est. Alors,
si irrésistible soit-il, elle ne laissera pas ce séducteur briser
ses réves...
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